
14 GAZETTEÉ D.ES CAMPAUES

ttilisé par des pilntitions nie des emis tid plusieurs sortes.
Dès qu'ils offrent aue végétaîtienî spnntné., ils ne sont pas.tota-
lement infortiles; e:,r ou peut, par* des proiédés inleonquies,
iünmté lé nonmbre et la hî.aînt des plditos.qi j croissent;
est.'est nno citér'e.. Nous coein:issoî,s très.phu de plantes dont
'un cultieateur échiiré no p.iso tirer p:rai.

Il est des enises d'inferithi momentanié,.et gneies-unes
d'elles tiennent A l'exeé.4 mè.nc de la artilité: ninsi, les rneil-
leurs eig'rait.·'h. exeréonots humîains, les bonses'm de ivaehe, la
colonibine, etc , pln rus.<es. rendent innpt ei pendet iii teiplas plus
oni moins long, A l repirodntion des végainux, ainil ''il n'est
personne.quîi.it-tét. A mmbl de le voir·souvont, les lieux q Ii
en eont couveris. ils brûlonit I'hi'rbe, se'lon I'expre'ssiimn vulgnire.;
il en est d'aîmutres qasi ti..nnent A l'irrégiularité des phténouinenes
atmu4ph.riquei. .Trop le pluie pendant. 'liver, trop de-zéete-
resse ni ,pricitenips, produisient l'infertilité.

En général, l'exi'is. sous tous les rapports, produit li diminu-
tion ou la perte des récoltes.

Vera qui rongent les arbres fruitiers

.1 ,'article que nouts rejIroliisons ne coiitienît pas dies prescrip-
tions bien nouvelles ; saisi ons eit1on11s a.vec M: D-uclnux que
14 mnillplitition extrînardinæaîire dem insiectes nuisibles dans les
environs de Marseille, tient. su rt6nit à la de.mtructioi lsoiseaux.

Heaneouli de personinies levant dos vergers onu bien des lur.
dins fruiti'rs, nous dmandent~ queli.s ont A faire pour pré
server leiir. arbres de.s ve'rs qn(li rongent. leurs raeuîinx, leurs
brancies, et queluefois md.ne leur trone.

" Nous répondrons vlontiers et tcherons d'indiquer des no-
veuns, sinon infaillibles, i mi ia.aiis enp: tbles d'atténuer les raruges
do ces ronge'îurs ; car nous ninont cintbé ilepuis quelgnes années
li nuirehmo toujonrs croisusainte de ces ennemis de nos fruitiers.

L.es vers sont li plisn des phaîmttîi.mus fruitières, en ce een
que, pans iahnière p parente, ils s'in'roduisent dans une branche,
ronî'Iint le liber. Pt aqier,,et quelqfois aitnquent lu enual nié.
duiluîre (lai niuelle) ; du sterle qume, peu le teinps après, la bruneb,
cesse de végéter, et les feuilll'< tnmiîbenit avant leur teils.

lleureux. lorsque quelques bourgeonis appiraisseiit tia dus-
sous dii point d attalim, pour reuiphicer la portion de branceli
destinée A être supprimé,..

. C'est sur le poirier et le poiiuîpier que les vers font le plus
de ravageh. Si nous voulons éviter ei grande t:artie l'invasion
des vermsiur nos arbres Iruiniers, nous devrons tenir leurs tiges
et lèurs brnees pri.cipalesdans le plus grand état de propre-
té; faire leur toilette tonus les printieiis, en enlevant les vieilles
;4. orces et iodosit.s. Qu'on le sne ien, c'est dans les vieilles
écî'rees qu'en'hiver s'bilriteInt des niyri:les d'aniux et. insectes
nîuiibil'airbre débarr, l'en lir, d'une bouillie composée
esn parties é :les: dl. suie du cleiniiée, soufre sib!iuié, chaux
étceiite. cend re de fbye'r etde terre argileuse i lé tout allongé
d'enn, de fiç: A forjer unie bouillie ép:ise qu'on appligne aux
arbres aiu moyen d'uine brcisse 'ebhlîl.mble A celle dont les nia-
çons su servent pour b:iuyionner. Cet encmita non-senlement le
grand avantage de préserv'er les arbres des vers rongeurs et de
bien d'autres animnaux t insee.tes nuisibles, mais ecre eclui de
les'gnrrintir des coups de soleil si f'réqijmuuints danis le sailli, surtout
dans lejardins encaissés, où l'nir ne se renouvelle que très-dif-
ficilemen, biî.bi-in.enre:re pour les arbres placés un espaliers aux
expositions les jamis chandes. •

- Lortque, ninigié ces précatutions, la présence d'tn ver se nt-
nift-ste sur un arbre. ee qui e-t fteilu A reconiaître A l'éoree qui

't'd. conleur pllus 'ufincôt. et q nelaufis arecmiimenceuient
d'ulcère. il faut 'einpresser di fethercelr ; après llavoir dérruit,
l'on déit enlever avec un, instrument bilen trinehunt (utes les
parties attaquées, et recouvrir les pl:ies avec du mnastie A greffir.

" Nous avons dit que dmus les environf. de i\larseilles, les
arbres 'fruitiets aivaie'nt beancouip à rdouter les vers qui les
rangént. Celii tient, nous le eroyouns. A ce que les villas, les bas-
tides êt:néme les ncb:noIs qui pulint-nt aux alentours de-la
ville; dit äur loste A feu, d:ans lesqiél oun tue benucup de 1p.

lits oiseiux inisectivoreE, qui sont, détruits ou bien sa tiennont A
l'écnrt.

Les petits oiseaux sont les plui puiissants auxiliaires ponr li
destruc;ion des ine'ctes et. des animeux nuisib es; e't, malgré les
services qu'ils sont appelés A nous rendre, nous leur faisons une
gulerre 1 outrance.-Ad DucLA-"-SudEsi.

.· Petite Chronique

La compagnie des riaides de Sherbrooe.- Nos leotcurs ce li-
sut pas sais intérét le compte-rendu d'une visite faite par un
corr.pundant du Progrès. A un établissemet npi.el4 A rendre de
grands services aux ctltivateurs qui s'occupent de l'élevage des
bîestîiux.

Voicise que rapporte Un visiteur:
" Ayant eu l'occasion de visiter l'étabîlissement de li Compa-

gnie des Viandes et produits Canadiens, du Sherbrooke, je çrois
qu.il ne sera pas sans intérê;, pour benuuouþ de vos lecteurs,
d'apprendre quelqueRdétails sur la marche des affliires du cette
Compagnie. Nous devons d'abord taire mention de la bonne ré-
caption qui nous a été donnée, par le directeur gérant, M. Johns.
sun et le secrétaire, M. Braidwood. En visitant les nombreux ap-
p::rements dans lesquels a lieu successivement. la préparitioa
des produit,- l'on se rend coinpte des procédés divers qu'on leur
f.iit subir avant de les livrer au inarié. Cette nouvlleindu-
trie.est app. lée à f:.ire un grand bien dans li contiée, par les

yavintagIes qu'elle fournit., Lt lai pnpi!tttio.n agricole, de-vendre le
bé:-il A ut prix plus élevé que précédemîuint, pliiquil trouve
son écouleient sur plice si énie et que les fsii- de transport,
phr atteindre les grandi marchés d'autrefois; ne sont plus né-
ress:nres de porter ii ligne de compto.

SUni atelier do fvrblanterie Vîbrique les bi-ites dans' lesquelles
les viandes, d osséea et débitées par purtions du deux liqres,
sont reiferrnéei lermnéliquenent p sur la cistsou. lPir luxauen
des nombreuses piles de boite qui sa trouvent ra:ngôe.a A côté
les tuis des autres. en attendant lei r tour pour l'expédition ait
chemi de' f,.r, il est donné d'apprécier la quantité journalière de
produits quie i îompagnie livre à la con.ouminiation.

nEniron 400 tétes de bétail ronit abattues chnque semaine
et le nombre des eniplovée de l'établ>senent dépasse nituille-
ment le chiffre de 800 Jusqu p jirésent, l'on a iiiihqe que le gros
hétail, niais la dernande exige que l'oi s'uccu'pe de branches
nouvelles et qte les produits de la baissme.cour, ainsi que le -
hier, fournisseî.t aussi leur cinttii-'.eit. D:ms le courant del' i.
ver prochaii, nos feriers peuvent s'attendre A veildre 'avantn.
gpuseiîent leurs moutons et agneaux, car nous pouvons leur don-
lier l'assurance que le umarcih6 en réclainé onsidrnbiennt.

ILes livres de la coiinagnie accusent. unie dépense de $400,-
00 par année, et conune le bétail abattu a été fourni en grande
partiv par le district de St. Fransîçois, c'est donc une jolie sonaime
fournie A la circulation et sn cummerce du nos loealités. MaIngié
l'extension rapide donnée A cette industrin, 1 lla n'e-t p is.encore
nrivée it iatisfaire les exigenees d'une clientèle qui va da joltir
en jour en anugmentant. Le gouvernemeint franaçis, pour le- lie-
sistis de l'arnée, a fait des comanindeti con-idurnblus, ce qui est
dû A la qualitù supérieure des produits quie fournit lai Comungnlie
do Sherbrooke."

Les abeilles en France.-Nons croyons qu'on lira avec intérèt
les renseig;nements qui suivent. extraits du deinier rapport offi.
ciel dresse sur la prdidt-ch.on des abeilles. en Frauce: .

Le nomîbre des ruches en activité pendant l'année 1873 est
évelMé A 2.072 089. Elles ont produit 21.174.180 livres de miel
nyant lai valenr de 772.380 france, et 5,472524 livres de cire
ayant une valeur de 320,.059 francs, soit, pour la valeur total
7,092,439 franes.
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